
En ce début d’année traditionnellement marqué par les

cérémonies de vœux, je voudrais, comme dans un rêve

qui se transformerait très vite en une réalité bien

concrète, tracer les contours de ce que devrait être un

environnement favorable pour nos communes et com-

munautés en 2014.

Celui-ci serait tout d’abord caractérisé par l’établissement

d’une véritable relation de confiance avec l’État dans le cadre

d’un dialogue loyal mais exigeant, avec la mise en place

d’une instance de dialogue et de négociation préalable avant

toute réforme qui concernerait nos collectivités.

En 2014, on cesserait de s’attaquer sans cesse au maire,

élu préféré des Français, et aux communes qui structu-

rent notre territoire et qui apportent une solidarité et

une présence que nul ne conteste.

L’année nouvelle serait aussi caractérisée par une admi-

nistration plus efficace de notre pays. Nous mettrions

ainsi en commun, dans un esprit de responsabilité et

dans le cadre d’une démarche partenariale, notre intelli-

gence collective pour déterminer ce qui est efficace pour

la gestion de notre pays. Et l’État comme

les autres niveaux territoriaux s’inspire-

raient de la démarche intercommunale

que nous avons engagée pour se réfor-

mer à leur tour.

En 2014, l’État cesserait de nous enjoindre

de réduire nos dépenses et de nous

contraindre à dépenser plus, nous obligeant ainsi à

réduire nos investissements et à opérer des choix dou-

loureux dans les services offerts à la population.

2014 marquerait aussi l’allègement du stock vertigineux

des 400 000 normes qui ralentissent et compliquent

l’action publique en pesant sur nos budgets. Après le

moratoire, le choc de simplification, nous verrions enfin

les effets concrets d’un nouveau dispositif préconisant

des objectifs à atteindre et des délais procéduraux limi-

tés dans le temps. Et tous les schémas et procédures

inutiles seraient abrogés pour que notre énergie soit plei-

nement utilisée pour le bien du pays et non vers la satis-

faction des délires technocratiques.

Bien sûr, tout ceci reste du domaine du rêve mais les défis

de notre pays sont tels qu’il faut bousculer les certitudes

administratives qui nous mènent tout droit au déclin.

Vous pouvez, bien sûr, compter sur l’AMF pour pour-

suivre ses combats dans la fidélité à ses valeurs et au ren-

dez-vous de la modernité.

Dans l’immédiat, j’adresse mes meilleurs vœux à toutes

celles et ceux qui vont briguer un nou-

veau mandat en mars prochain mais

également à tous les élus qui ont décidé

de s’arrêter et qui se sont dévoués, sans

compter, pour leurs concitoyens. Qu’ils

en soient ici chaleureusement remer-

ciés !

Faisons un rêve

Éditorial

« En , on cesserait
de s’attaquer sans cesse

au maire, élu préféré
des Français, 

et aux communes »
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